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Jorge Luis Borges, La Bibliothèque de Babel, gravures d’Erik Desmazières, 1997. 
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Communiqué de presse 
 
 

Le duc d’Aumale a été président d’honneur des premières sociétés françaises 
de bibliophilie au XIXe siècle. Cette tradition de sociétés qui éditent, à l’intention 
de leurs seuls membres et partenaires, des livres de grande qualité en faisant 
appel pour l’illustration à des artistes majeurs de leur temps, encore vivante et 
active de nos jours, représente un deuxième type de bibliophilie très apprécié, à 
côté de la collection de livres anciens.  

Pour célébrer le centenaire de la 
société de bibliophilie « Les Amis du livre 
contemporain », le musée Condé expose 
dans le Cabinet des livres une sélection 
d'ouvrages, accompagnés de suites de 
gravures, édités par les Amis du livre 
contemporain, du début du XXe siècle à 
leur dernière réalisation, publiée cette 
année même.  

Cette exposition permet ainsi de 
découvrir des œuvres peu connues des 
plus grands artistes du XXe siècle : 
Maurice Denis, Camille Pissarro, François-
Louis Schmied, Georges Barbier, Louis-
Joseph Soulas, Etienne Hajdu, Alfred 
Manessier, Erik Desmazières, Olivier 
Debré, Jean-Paul Chambas, Vladimir 
Velickovic… 
 

 
Camille Bourniquel, L’Enfant dans la cité des ombres, 

lithographies d’Alfred Manessier, 1978. 

 
 

Exposition organisée par « Les Amis du livre contemporain » et le musée Condé. 
 
Renseignements :   
Emmanuelle Toulet, conservateur en chef de 
la Bibliothèque du musée Condé 
Tél. : 03 44 62 62 69 ; télécopie : 03 44 62 62 61 ; 
Courriel : etoulet@chateaudechantilly.com 
http://www.chateaudechantilly.com 
 

Les Amis du livre contemporain 
Yves Benoît-Cattin, président 
Tél. : 01 43 31 69 42 ou 06 09 59 13 44 
Courriel : yves.benoit-

cattin@gilmedeflyon.com 

Jours et horaires d’ouverture : tous les jours sauf mardi, de 10 heures à 18 heures 
 

Tarifs : le prix d’entrée comprend la visite de l’exposition, du musée Condé et du parc. 
Adultes : 7 € ; adolescents (12-17 ans) : 6 € ; enfants (3-11 ans) : 2,80 €. 
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Les Amis du livre contemporain 
 

Les Amis du livre contemporain ont cent ans 
La société de bibliophilie « Les Amis du livre contemporain » fête cette année son 

centenaire. Cet anniversaire permet de visiter un siècle d’édition et d’illustration de 
livres, par le biais particulier de productions qui, si elles expriment la saveur de leur 
époque, ont été avant tout suscitées par les choix et les goûts de leurs commanditaires, 
pour leur plaisir propre, en éludant les règles du marché éditorial commercial 
traditionnel.  

Cette célébration est marquée par l’édition 
d’un nouveau livre, Les Noyers de l’Altenburg, 
d’André Malraux, illustré par Vladimir 
Velickovic, et par une exposition rétrospective, 
qui se tient du 25 juin au 15 septembre 2003 dans 
le Cabinet des livres du château de Chantilly. 

 
André Malraux, Les Noyers de l’Altenburg, 

gravures de Vladimir Velickovic, 2003. 
 

 

Qu’est-ce qu’une société de bibliophilie ? 
Apparues au XIXe siècle, les sociétés de bibliophilie se répartissent en 

deux catégories : certaines sont avant tout des groupements de collectionneurs de livres, 
principalement anciens, qui peuvent occasionnellement avoir une activité éditoriale, 
essentiellement centrée sur l’histoire du livre.  

D’autres sont des associations d’amateurs de livres, principalement illustrés, qui 
éditent, exclusivement pour les membres de la société, des livres dont ils choisissent le 
texte, déterminent la réalisation et commandent l’illustration à un artiste contemporain.  

Dès l’origine, les sociétés éditrices adoptent généralement des usages identiques : 
elles sont dirigées par un bureau, où la personnalité de leur président est souvent 
déterminante. Un comité éditorial définit les caractéristiques du livre qui sera publié, et 
un ou deux commissaires sont chargés de sa réalisation. L’ouvrage est tiré sur beau 
papier avec une typographie choisie en un nombre d’exemplaires restreint, tous hors 
commerce, fixé en fonction du nombre des sociétaires, auxquels peuvent s’ajouter 
quelques exemplaires dont la destination est précisée par avance. La mise en œuvre et la 
fabrication du livre sont essentiellement financées par les cotisations des membres, qui 
reçoivent chacun un exemplaire. Le nom de chaque sociétaire est habituellement 
imprimé dans le livre dont la première page est signée par l’artiste l’ayant illustré. Les 
membres se réunissent périodiquement, souvent pour des déjeuners ou dîners. Il est 
alors de tradition d’imprimer des menus illustrés par l’artiste choisi pour le livre 
présenté à cette occasion. Des suites des gravures ou lithographies accompagnent 
habituellement le livre. Ces suites ou les dessins ou encres originaux de l’artiste sont 
proposés à l’acquisition des sociétaires à l’issue de l’assemblée générale annuelle.  
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Historique de la société « Les Amis du livre contemporain » 
 
 
1812 Création en Angleterre du Roxburghe Club, première société de bibliophiles. 
1820 Création de la Société des Bibliophiles françois. 
1874 Création de la société des Amis des livres. 
1895 Création de la société des Cent bibliophiles. 
1897 Création de la société des XX. 

 
1903 Création de la société « Le Livre contemporain ». 

Jules Claretie en est le premier président (jusqu’en 1914). 
1904 Visite par les membres de la société de la bibliothèque du château de Chantilly. 
1905 Édition des trois premiers livres des Amis du livre contemporain.  
1906 Édition de la Vita Nova, de Dante, illustré par Maurice Denis. 
1913 Raymond Poincaré, membre depuis 1906, devient président d’honneur (jusqu’à sa 

mort en 1934). 
1918 Édition du Livre de la jungle, de Rudyard Kipling, illustré par Paul Jouve, gravé sur 

bois par F.L. Schmied. 
1914 Louis Barthou, homme politique, bibliophile, membre de la société depuis 1903, 

devient président. Il le reste jusqu’à sa mort en 1934. 
1924 Édition de Climats, d’Anna de Noailles, illustré par F.L. Schmied. 
1929 Édition de Vies imaginaires, de Marcel Schwob, illustré par Georges Barbier. 
1934 Georges Lacombe devient président (jusqu’en 1958). 
1953 Cinquantenaire de la société : exposition commémorative à la Bibliothèque nationale ; 

édition de La Jeune Fille verte, de Paul-Jean Toulet, illustré par Pierre-Eugène Clairin. 
1958 Georges Wendling devient président (jusqu’en 1959). 
1959 Félix Benoit-Cattin devient président (jusqu’en 1997). 
 Les Bibliophiles franco-suisses fusionnent avec le Livre contemporain. 
1967 Édition d’Ode à la neige, d’Henri Pichette, illustré d’estampilles par Etienne Hajdu. 
1988 La société prend le nom des Amis du livre contemporain, après avoir intégré les 

sociétés les Amis bibliophiles, les Centraux bibliophiles et leurs amis, le Cercle 
Grolier. 

1997 Yves Benoit-Cattin est nommé président. 
Édition de La Bibliothèque de Babel, de Jorge Luis Borges, illustré par Erik Desmazières. 

1999 Publication de L’Ecclésiaste, illustré par Olivier Debré, œuvre ultime du peintre. 
2000 Publication du livret de l’Orfeo, illustré par Jean-Paul Chambas. 
2003 Centenaire de la société Les Amis du livre contemporain : Publication des Noyers de 

l’Altenburg, d’André Malraux, illustré par Vladimir Velicovic. 
 Exposition commémorative dans la bibliothèque du musée Condé. 

 

 4 



 

Liste des livres exposés 
 

L’exposition présente une sélection parmi les ouvrages publiés par la société durant 
le siècle écoulé. Ces livres ont été imprimés à moins de deux cents exemplaires et n’ont 
pas eu de diffusion commerciale au moment de leur parution. 

Les exemplaires exposés, prêtés par les membres actuels des Amis du livre 
contemporain, proviennent tous de collections particulières et sont très rarement 
présents dans les collections des bibliothèques publiques. Certains exemplaires ont été 
dotés de reliures remarquables par les bibliophiles qui les possédaient. 

 
L’exposition est organisée en partenariat par le musée Condé et les Amis du livre 

contemporain, qui a édité une brochure à l’occasion de ce centenaire. 
 
Le Livre contemporain 
 
1. 
1907. 
Dante Alighieri (1265-1321), Vita Nova. 
Illustrations de Maurice Denis (1870-1943), 
gravées sur bois par Jacques, Camille et 
Georges Beltrand. 
Texte imprimé par l’Imprimerie nationale. 
Tirage : 132 exemplaires.  
Reliure de Georges Cretté, avec inclusion 
d’une effigie de Dante sur plaque de bronze 
par Naoum Aronson. 
 
 
2. 
1912. 
Emile Moselly (1870-1918), La Charrue 
d’érable. 
Dessins de Camille Pissarro (1830-1903) et 
de Lucien Pissarro (1863-1944), gravés sur 
bois par Lucien et Esther Pissarro, tirées 
chez Eragny Press (Londres). 
Imprimé par The Eragny Press. 
Tirage : 116 exemplaires.  
 
 
3. 
1918. 
Rudyard Kipling (1865-1936), Le Livre de la 
jungle. 
Illustrations de Paul Jouve (1878-1973), 
gravées sur bois par François Louis Schmied 
(1873-1941). 

Tirage : 125 exemplaires, sur papier vélin 
d’Arches.  
Reliure de Canape et Corpiez, peau de 
serpent, avec inclusion de 2 bois gravés 
ayant servi à l’illustration de l’ouvrage, 
gardes de brocart de soie. 
 
 
4. 
1924. 
Anna de Noailles (1876-1933), Les Climats. 
Gravures sur bois en couleurs par François 
Louis Schmied (1873-1941). 
Tirage : 125 exemplaires, sur papier du 
Japon.  
Reliure de parchemin illustrée par Schmied. 
 
 
5. 
1925. 
Paul Valéry (1871-1945), L’Ame et la danse : 
dialogue socratique. 
Lithographies originales par Raphaël 
Drouart (1884-1972). 
Tirage : 120 exemplaires, sur papier vélin 
d’Arches.  
Reliure de parchemin illustrée par Raphaël 
Drouart. 
 
6. 
1929. 
Marcel Schwob (1867-1905), Vies imaginaires. 
88 compositions de Georges Barbier (1882-
1932), gravées sur bois par Pierre Bouchet. 
Imprimé par François Louis Schmied. 
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Reliure de Rose Adler, maroquin rouge, 
mosaïque de maroquin noir, doublures de 
maroquin noir, gardes de moire rouge. 
 
 
7. 
1931. 
Maurice de Guérin (1810-1839), Le Centaure 
et la bacchante : poèmes en prose, préface de 
Louis Barthou. 
Illustrations de Jules Chadel (1870-1941), 
gravées sur bois en couleurs par Jules 
Chadel, avec la collaboration de Germaine 
de Coster (1895-1992) et Savivienne 
Tourrette, tirées à la main, selon les 
méthodes japonaises, par Yoshijito 
Uruschibara. 
Tirage : 121 exemplaires.  
 
 
8. 
1946. 
Charles Péguy (1873-1914), Présentation de la 
Beauce à Notre-Dame de Chartres. 
Introduction de Roger Secrétain. 
Gravures sur bois de Louis-Joseph Soulas 
(1905-1954). 
Tirage : 125 exemplaires.  
Reliure de Georges Cretté. 
 
 
9. 
1948. 
Francis Jammes (1868-1938), Clairières dans le 
ciel. 
45 aquarelles de Georges d’Espagnat (1870-
1950), lithographiées par Suzanne Humbert. 
Tirage : 130 exemplaires. 
Reliure de Georges Cretté, maroquin bleu. 
 
 
10. 
1953. 
Paul-Jean Toulet (1867-1920), La Jeune Fille 
verte. 
40 gravures sur bois en couleurs de Pierre-
Eugène Clairin (1897-1980). 
Tirage : 130 exemplaires.  
Edition faite à l’occasion du cinquantième 
anniversaire du Livre contemporain. 
Reliure de Georges Cretté. 
 

 
Le Livre contemporain et les 
Bibliophiles franco-suisses 
 
11. 
1967. 
Henri Pichette (1924-2000), Ode à la neige. 
12 estampilles d’Etienne Hajdu (1907-1996), 
tirées par l’artiste. 
Tirage : 180 exemplaires, sur papier vélin à 
la forme.  
 
 
12. 
1975. 
Samuel Taylor Coleridge (1772-1834), La 
Chanson du vieux marin, trad. de Valéry 
Larbaud. 
Pointes sèches originales de Philippe 
Mohlitz (né en 1941). 
Tirage : 175 exemplaires, sur papier vélin de 
Rives.  
 
 
13. 
1978. 
Camille Bourniquel (né en 1918), L’Enfant 
dans la cité des ombres. 
Lithographies originales d’Alfred Manessier 
(1911-1993). 
Tirage : 190 exemplaires, sur papier vélin 
d’Arches à la forme.  
 
 
14. 
1980. 
Gérard de Nerval (1808-1855), Aurélia ou le 
Rêve et la vie. 
Aquatintes de Francis Mockel. 
 
 
15. 
1982. 
Julien Gracq (né en 1910), Le Roi Cophetua. 
15 gravures sur cuivre originales d’Ivan 
Theimer (né en 1944). 
Tirage : 160 exemplaires, sur papier vélin 
d’Arches.  
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Le Livre contemporain –  
Les Bibliophiles franco-suisses –  
Les Centraux bibliophiles et leurs 
amis – Le Cercle Grolier 
 
16. 
1984. 
André Malraux (1901-1976), Les Chênes qu’on 
abat. 
17 pointes sèches originales d’André 
Jacquemin (1904-1992). 
Tirage : 185 exemplaires, sur vélin de Rives. 
 
 
 
Les Amis du livre contemporain 
 
17. 
1990. 
Molière, Dom Juan. 
Pointes sèches de Claude Weisbuch (né en 
1927). 
Tirage : 190 exemplaires sur papier du 
Moulin de Larroque.  
 
 
18. 
1993. 
Italo Calvino (1923-1985), Les Villes invisibles. 
Gravures sur cuivre de Gérard Trignac (né 
en 1955), tirées par l’artiste. 
Tirage : 200 exemplaires, sur vélin BFK 
Rives.  
 
 
19. 
1994. 
Henry de Montherlant (1895-1972), Les 
Olympiques : la gloire du stade. 
Lithographies originales de Pierre 
Doutreleau (né en 1938). 
Tirage : 180 exemplaires. 
 
20. 
1997. 
Jorge Luis Borges (1899-1986), La Biblioteca 
de Babel : La Bibliothèque de Babel. 
Gravures d’Erik Desmazières (né en 1948). 
 

21. 
1999. 
L’Ecclésiaste : un temps pour tout, trad. 
d’Ernest Renan. 
7 eaux-fortes et 2 lithographies originales 
d’Olivier Debré (1920-1999). 
Tirage : 210 exemplaires, sur vélin d’Arches.  
 
22. 
2000. 
Alessandro Striggio, L’Orfeo ; essai de Marc 
Fumaroli, postface de Jean-Pierre 
Brossmann. 
8 lithographies originales de Jean-Paul 
Chambas (né en 1947). 
Tirage : 210 exemplaires, sur papier vélin de 
Rives.  
 
23. 
2003. 
André Malraux (1901-1976), Les Noyers de 
l’Altenburg. 
14 lithographies et 2 eaux-fortes originales 
de Vladimir Velickovic (né en 1935). 
Tirage : 210 exemplaires. 
Edité à l’occasion du centenaire du Livre 
contemporain. 
 
 
Les Bibliophiles franco-suisses 
 
24. 
1955. 
Lev Nikolaevitch Tolstoï (1828-1910), Hadji 
Mourad. 
Lithographies originales de Constantin 
Terechkovitch (1902-1978). 
Tirage : 125 exemplaires.  
 
 
Les Centraux bibliophiles et leurs 
amis – Le Cercle Grolier 
 
25. 
1978. 
Boris Vian (1920-1959), L’Herbe rouge. 
13 eaux-fortes originales de Lars Bo (né en 
1924). 
Tirage : 180 exemplaires, sur vélin de Rives.  
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Le duc d’Aumale et les sociétés de bibliophiles 
 
 

Tout au long d’une existence pourtant marquée par les vicissitudes politiques, 
Henri d’Orléans, duc d’Aumale (1822-1897) fut un homme de l’écrit et du livre. En 1830, 
à l’âge de huit ans, par héritage du dernier duc de Bourbon, il entra en possession du 
château de Chantilly et de l’ensemble des manuscrits réunis au cours des siècles par les 
princes de Bourbon-Condé. Au terme de la monarchie de Juillet, dès les débuts de son 
long exil en Angleterre en 1848, il ne se contente pas d’être le dépositaire de la plus 
importante collection privée de livres ayant survécu à la Révolution française et il se 
découvre à lui-même bibliophile. Vite très compétent, après quelques décennies 
d’intenses acquisitions de livres anciens rares et précieux, il fut considéré par ses 
contemporains comme le plus grand bibliophile de son temps et, jusqu’à nos jours, il n’a 
pas été surpassé. 

Par tempérament et comme continuateur de deux hauts lignages historiques, le duc 
d’Aumale fut essentiellement un amateur de bibliophilie rétrospective. Mais son intérêt 
pour les textes littéraires et sa connaissance des évolutions de la production 
typographique lui faisaient aussi porter attention à certains ouvrages de bibliophilie 
contemporaine. La stature d’exception de l’homme et du collectionneur, associée à sa 
volonté d’être présent à son temps, le conduisirent à prendre une place éminente dans 
les principales sociétés de bibliophiles créées au cours du XIXe siècle. 

 

En 1853, alors qu’il n’est un collectionneur actif que depuis trois ans, il est choisi 
comme un des premiers membres de la Philobiblon Society qui vient d’être fondée à 
Londres. Elle regroupe d’importants amateurs de livres anciens qui se réunissent 
périodiquement. En 1862, encore jeune homme – il n’a que quarante ans –, il succède au 
prince Albert, époux de la reine Victoria, et devient « patron » de la Philobiblon Society. 

 

La « Société des Bibliophiles françois », créée en 1820, est la plus ancienne des 
sociétés françaises de bibliophiles. Le duc d’Aumale voulut rendre manifeste l’injustice 
de l’exil qui lui était imposé en renonçant à devenir membre de la société tant qu’il 
n’était pas autorisé à résider sur le sol national. À son retour en France, il consentit enfin, 
en janvier 1872, à être membre de la société et, en juin de la même année, il en fut 
nommé président d’honneur. Lors du second exil qui lui fut imposé en 1886, la société 
marquera la place éminente que le prince occupait désormais en son sein. Pour 
manifester leur indignation et leur soutien, les Bibliophiles françois s’exileront eux-
mêmes temporairement et se réuniront, non à Paris, mais à Bruxelles, afin que le duc 
d’Aumale puisse être présent. Un jeton à l’effigie du grand bibliophile du temps de 
Henri IV, Jacques-Auguste de Thou, fut frappé pour commémorer cette séance 
historique. 
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En 1881, le duc d’Aumale fut nommé président d’honneur de la Société des Amis 
des livres, créée en 1874, et que présidait Eugène Paillet. Elle était vouée principalement 
aux éditions illustrées de littérature contemporaine. On sait que le duc d’Aumale 
assistait avec plaisir aux dîners mensuels des membres et il leur consacra même sa 
première soirée parisienne, à son retour du second exil (1889). À sa mort en 1897, la 
société fit frapper une médaille à son effigie, afin de célébrer la mémoire du « plus grand 
bibliophile moderne ». 

 

Le vénérable Roxburghe Club, créé à Londres en 1812, était une institution célèbre 
dans le monde bibliophilique du XIXe siècle. Il n’admit aucun membre non britannique 
jusqu’en 1884, date à laquelle le duc d’Aumale fut le premier membre étranger à y être 
coopté, quinze ans après avoir quitté l’Angleterre. Malgré son éloignement, il tint à 
assister à quatre « meetings ».  

 

Le duc d’Aumale recevait volontiers les bibliophiles de toute obédience au château 
de Chantilly pour leur présenter quelques trésors de son cabinet des livres. Son statut 
personnel, qui était considérable, et l’importance incomparable de sa collection faisaient 
de lui une figure tutélaire qui, avec une aristocratique bienveillance, n'excluait aucune 
des modalités de la bibliophilie de son temps, — même celles qu’il ne pratiquait pas 
personnellement.  

C’est six ans après sa mort que le « Livre contemporain » vit le jour. Avant même 
que la jeune société eut publié son premier livre, un de ses premiers signes d’existence 
fut de se rendre, le 28 octobre 1904, à Chantilly pour visiter la bibliothèque. Ils furent 
reçus par Gustave Macon, secrétaire du prince pendant les quatorze dernières années de 
sa vie, premier conservateur adjoint chargé du musée Condé et gardien fervent de la 
« mémoire du roi des bibliophiles, du prince de la république des lettres et des arts », 
qui les accueillit en ces termes : « Nul doute, Messieurs, qu’il n’eût prodigué ses 
encouragements au Livre contemporain ! » 

 
 

 
 

Emmanuelle Toulet 
conservateur en chef de la bibliothèque du musée Condé 
(extrait d’un article publié dans la brochure éditée par « Les Amis du 
livre contemporain » à l’occasion de son centenaire). 
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Manifeste des Amis du livre contemporain 
 
 

  « Pour que la bibliophilie accède à la modernité » 
 

 Combien de temps encore l'amour du livre restera-t-il mêlé à la culture 
occidentale ? Si les amateurs et les collectionneurs de livres rares ont privilégié les choix 
mûris donnant la première place à l’écrit rare et de luxe, ils n’ont jamais méprisé leur 
temps. 

 La recherche, l’acquisition et la création d’ouvrages à tirage limité, conduites avec 
passion, font de la bibliophilie l’une des composantes majeures de notre culture. 

 Déjà le XXe siècle a démontré que la « bibliophilie universelle » n’est plus dans les 
moyens des amateurs et des libraires et ne peut que relever désormais des bibliothèques 
nationales. 

 Le troisième millénaire va confronter les passionnés du livre à un univers 
nouveau : la communication à distance bénéficiant des techniques de la numérisation et 
de la télématique. 

 Face à ce rival redoutable et à une réalité sociologique et culturelle nouvelle, la 
bibliophilie doit marquer son territoire et relever le défi de la modernité. 

 Son premier devoir est de maintenir et de développer dans de nouveaux milieux 
le goût des livres rares faisant référence et porteurs d’authentiques valeurs culturelles ! 

 Le bibliophile de la modernité s’attachera à faire accéder de jeunes générations à la 
création bibliophilique. 

 Ses choix se porteront sur de grands textes, de tous les âges, expression du passé et 
du monde actuel, pour lesquels l’illustration d’artistes contemporains répondra en écho 
à l’esprit qui les fonde : donner une dimension artistique contemporaine à la 
bibliophilie. 

 Fabriqués à la main sur de beaux papiers, les livres illustrés demeurent l’œuvre 
d’artistes et d’artisans mus par l’amour de leurs diverses composantes et le respect du 
texte. 
 « Les Amis du Livre contemporain » honoreront la bibliophilie en accueillant de 
nouveaux adeptes aux côtés des bibliophiles classiques. Les collectionneurs des livres 
d’artistes, épris de culture et d’esthétisme, ont également leur place parmi nous. 
 Parallèlement, notre société de bibliophilie doit s’ouvrir à de nouveaux partenariats 
orientés vers tous ceux qui sont sensibles à l’art, au livre et à l’image. 

 L’accès à la modernité et aux talents artistiques et littéraires de haute renommée 
seront les critères de leurs choix. 
 

Juin 1998 
Texte publié dans la brochure éditée par  

« Les Amis du livre contemporain »  
à l’occasion de son centenaire. 
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Liste des diapositives de presse (droits réservés) 
1. Henri Pichette, Ode à la neige, estampilles d’Etienne Hajdu, 1967. 

2. Camille Bourniquel, L’Enfant dans la cité des ombres, lithographies d’Alfred Manessier, 1978. 

3. André Malraux, Les Chênes qu’on abat, pointes sèches d’André Jacquemin, 1984. 

4. Jorge Luis Borges, La Biblioteca de Babel : La Bibliothèque de Babel, gravures d’Erik Desmazières, 
1997. 

5. L’Ecclésiaste : un temps pour tout, gravures d’Olivier Debré, 1999. 

6. André Malraux, Les Noyers de l’Altenburg, gravures de Vladimir Velickovic, 2003. 
 
 
 

Informations pratiques 
 
Renseignements : tél. : 03 44 62 62 62 ; site internet : www.chateaudechantilly.com 
 
Jours et horaires d’ouverture : tous les jours sauf mardi, de 10 heures à 18 heures 
 
Tarifs : le prix d’entrée comprend la visite de l’exposition, du musée Condé et du parc. 
Adultes : 7 € ; adolescents (12-17 ans) : 6 € ; enfants (3-11 ans) : 2,80 €. 
 
Pour se rendre à Chantilly : 

◈ En voiture :  
 Autoroute du Nord (A1) : 

- de Paris :  sortie Survilliers /  Ermenonville  
(40 km de Paris) ; 

-   de Lille : sortie Senlis ; 
 R.N. 16 ou R.N. 17. 

◈ En métro/R.E.R. :  
station Châtelet-Les Halles : 
R.E.R., ligne D (45 mn). 

◈ En train : ligne Paris-Chantilly : depuis la gare du 
Nord - S. N. C. F. grandes lignes (25 mn). 

 De la gare de Chantilly au château de Chantilly - 
musée Condé : 
- taxis depuis la gare (forfait : 6,10 €) ; 
- autocars Cariane pour Senlis (gratuit dans Chantilly) : 
départ de la gare routière (en tête des voies S.N.C.F.-
R.E.R.), descendre à l’arrêt « Chantilly, Ēglise Notre-
Dame » ; 
- pour se rendre à pied au château depuis la gare, compter 
25 minutes. 
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